
Chers amis, 

 

  Je vous propose une réflexion sur le thème actuel de l’idolâtrie à partir du 

Catéchisme de l’Église Catholique (CEC) et de Gaudium et Spes, la consti-

tution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps (Concile Vatican II, 

1965). En effet, l’idolâtrie n’est pas un lointain épisode de La Bible (Moïse 

et le Veau d’or) ou le scénario d’un peplum à la Cecil B. DeMille pour le 

plaisir des petits et des grands. 

 

  Le thème est grave 

car le CEC, en réfé-

rence au premier 

commandement (« Tu 

aimeras le Seigneur 

ton Dieu de tout ton 

cœur, de toute ton 

âme et de tout ton 

esprit » Mt 22, 37) af-

firme que « L’idolâtrie 

ne concerne pas seu-

lement les faux 

cultes du paganisme. 

Elle reste une tentation constante de la foi. Elle consiste à diviniser ce qui 

n’est pas Dieu. Il y a idolâtrie dès lors que l’homme honore et révère une 

créature à la place de Dieu, qu’il s’agisse des dieux ou des démons (par 

exemple le satanisme), de pouvoir, de plaisir, de la race, des ancêtres, de 

l’État, de l’argent, etc. […] L’idolâtrie récuse l’unique Seigneurie de Dieu ; 

elle est donc incompatible avec la communion divine. » (n° 2113)  

  Concernant l’idolâtrie de l’État, on peut comprendre aussi celle de toute 

sorte de régime politique. De fait, vous aurez certainement remarqué com-

bien, depuis de nombreuses années, le régime politique de notre pays est, 

de façon surprenante, l’objet d’une véritable idolâtrie, sorte de valeur su-

prême par excellence qui transcenderait tout domaine, dont celui de la re-

ligion, reléguée à la sphère privée. On entend ainsi régulièrement cette in-

cantation quasi religieuse des « valeurs de la République » répétée à lon-

gueur de temps où chacun peut y mettre d’ailleurs ce qu’il veut.  
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  Un homme politique comme Vincent Peillon dans 

son livre Une religion pour la République, La foi 

laïque de Ferdinand Buisson (Seuil, 2011), a été 

jusqu’à écrire que « L’école et les “hussards 

noirs” [de la République] y ont eu pour mission de 

faire de chaque élève un Christ républicain, de la 

raison une émotion, une passion et même une 

mystique. » On frise le délire mystique « républicain » !  

   

  Dans sa grande sagesse, heureusement, l’Église 

catholique n’idolâtre aucun régime politique. Elle 

demande « Que les institutions privées ou pu-

bliques s’efforcent de se mettre au service de la 

dignité et de la destinée humaines. Qu’en même 

temps elles luttent activement contre toute forme 

d’esclavage, social ou politique ; et qu’elles garan-

tissent les droits fondamentaux des hommes sous 

tout régime politique. […] » (Gaudium et Spes, n°29 

§4), Elle demande aussi pour elle-même, en recon-

naissant la légitimité de l’autorité publique « […] de 

pouvoir se développer librement, à l’avantage de 

tous, sous tout régime qui reconnaît les droits fon-

damentaux de la personne, de la famille, et les im-

pératifs du bien commun. » (Gaudium et Spes, n°42 §5). 

 

  On comprend clairement qu’il importe que tout 

régime politique respecte au plus haut point cette 

dignité humaine et ces impératifs du bien com-

mun, celui-ci n’étant pas constitué par la superpo-

sition d’intérêts individuels, d’ailleurs souvent con-

tradictoires, si éloignés des « valeurs de l’Évan-

gile ». Où sont la dignité humaine et le bien com-

mun dans l’arsenal législatif qui détruit petit à petit 

la famille traditionnelle ? dans la fabrique de chi-

mères (homme-animal) ? dans l’avortement, pous-

sé aujourd’hui jusqu'à neuf mois ? dans l’euthana-

sie ? dans des conflits et des guerres injustes ?  

 

  Au nom de tout régime politique on peut justifier 

toutes sortes de déviations, censurer la liberté 

d’opinion et d’expression, prononcer toutes sortes 

d’anathèmes sous des dehors bienveillants en ap-

parence. Notre époque en sait quelque chose. Au-

cun régime politique n’est parfait et n’est préservé 

de la dégradation car c’est l’homme qui fait le ré-

gime et non l’inverse. Le croire est faire preuve de 

superstition et d’idolâtrie. ⚫ Vincent Terrenoir 

 

 

Abbé André Richard 
(1899-1993) 

 

Réchauffer la charité 
  

  « La condition essentielle 

pour que le témoignage chré-

tien soit valable, c'est qu'il 

témoigne de la vie de la com-

munauté chrétienne. Par con-

séquent, la condition essen-

tielle de l'apostolat, c'est que notre communauté 

soit une, véritablement vivante.  

Sans doute, animée par l'Esprit Saint, elle est 

toujours une, vivante et chaude. Il y a cependant 

des hauts et des bas, elle est soumise aux 

rythmes de l'histoire ; il y a des moments où la 

charité se refroidit, il faut la réchauffer. » ⚫     

 Discours au Cirque d’Hiver, 23 juin 1938, 

Revue pour l’Unité n° 147, janvier-mars 2007. 

 

 

Père Marcellin Fillère  
(1900-1949) 
   
Le calme du Dernier jour 
 

  « En 1910, au jour où de-

vait se produire une éclipse 

totale de soleil, je fus témoin 

en mon pays natal d’un 

orage épouvantable. La grêle 

tomba une heure durant, 

saccageant toutes les moissons : le froment fut 

littéralement haché. L’orage terminé, une magni-

fique lumière éclaira le désastre. Les paysans 

sortirent tous pour visiter leurs champs. Un calme 

infini régnait sur la campagne.  

Je ne puis penser au dernier jour du monde, 

sans me rappeler ce calme et cette lumière. Mais 

alors les blés seront mûrs et les tiges coupées, 

soigneusement engrangées. »  ⚫  

L’Homme Nouveau  n° 52, Pâques 1949 
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Pélé nocturne 
19 mars 2022 

(151e nuit de prière) 
 

Église Saint-Sulpice 

 

 

Version audio complète : https://www.pourlunite.com/nuits/pele-
nocturne-151e-nuit-de-priere-19-mars-2022/  

 

 

  Chers Frères et Sœurs,  

J’étais cet après midi à une Marche de Saint-Joseph 

avec près de 3000 papas... Ce soir je suis au milieu 

de vous et il y a beaucoup de mamans. Normal, les 

papas sont sans doute devant le match [de rugby], à 

la TV ! Honorons saint Joseph, lui si discret et effi-

cace, de nous aider à construire une paix durable, la 

vraie, celle qui vient du Bon Dieu. 

 

Saint Abraham et saint Joseph 

Deux figures nous sont données : Abraham, dit « Le 

Juste » et Joseph, qualifié aussi de Juste par sa foi, 

car il croit que son épouse est enceinte de l’Esprit 

Saint. Tous deux ouvrent un Testament, l’Ancien et le 

Nouveau. Quand Dieu parle il a besoin de s’adresser 

à des Justes. Tous deux ont subi la même épreuve, à 

savoir sacrifier leur paternité.  

Abraham attendait une descendance « aussi nom-

breuse que les étoiles du ciel » et il n’a qu’un fils 

dans sa vieillesse ; quant à Joseph, il sacrifie sa pa-

ternité biologique pour une paternité éducative et 

spirituelle. 

Ces deux figures nous sont données en ce jour pour 

nous faire comprendre que la paternité n’est pas que 

biologique mais aussi spirituelle. Abraham enfantera 

les enfants des enfants de ses enfants… et Joseph, 

des milliers de chrétiens, les frères de Jésus à 

venir. 

1- Joseph et Abraham sont des modèles de 

paternité sous le regard de Dieu et pas 

seulement des hommes. Quand on est 

père (et mère) il nous faut faire ce que 

Dieu nous demande pour faire grandir un 

enfant. 

 

2- Le silence et la discrétion de Joseph sont 

à l’opposé de notre monde actuel si 

bruyant, si bavard.  Lui n’a rien écrit, n’a 

rien dit. Cette discrétion en fait un com-

pagnon d’intimité (sachons prendre des 

temps de silence).  Il est la figure de Jean 

Baptiste qui veut diminuer pour que Jé-

sus croisse. Il faut que Joseph se taise 

puisque la parole se fait chair. 

 

3- Joseph a su, dans sa vie cachée, à la fois 

vivre la Loi juive et vivre la Foi, c’est à 

dire la confiance en son Fils, vrai Dieu et 

vrai homme, en ce qu’il pouvait imaginer 

(il n’avait ni le vocabulaire ni la théologie) 

de cette double et unique identité, né de 

l’Esprit et de Marie. Joseph nous aide à 

équilibrer nos vies, le juste rapport à la 

loi et à la foi. Si on n’a que la loi, on 

risque de tomber dans une simple mo-

rale. La vie spirituelle doit produire en 

nous des actes qui sont bons. 

 

4- Joseph en songe est appelé Fils de David 

pour lui faire comprendre que c’est bien 

le descendant du roi David que le peuple 

attendait . Ce « Fils de David » lui permet 

de vivre dans la confiance car il connais-

sait tout l’Ancien Testament. 

 

5- Enfin, Dieu l’a choisi pour prendre soin de 

ses deux trésors que sont la Vierge Ma-

rie, sa femme, et le Fils éternel du Père. 

Un père aime, protège et est capable de 

mourir pour sa famille. 
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Pélé nocturne 
(151e nuit de prière) 
 

Samedi 19 mars 2022 

Église Saint-Sulpice

Chers Frères et Sœurs,  

Je suis rwandais, veuf et père de trois en-

fants. Aujourd’hui je suis responsable de l’an-

tenne parisienne d’une association catholique 

Le Rocher. 

Je vous parlerai ce soir du génocide rwandais 

mais surtout de la fidélité de Dieu, car tout est 

possible avec Lui. 

Né dans une famille chrétienne pratiquante, 

je suis tombé, à 12 ans, sur un gros livre - que 

j’ai lu de la première à la dernière page - , livre 

qui, sans le savoir était La Bible ! C’était très 

beau mais pour moi cela restait de l’histoire 

ancienne. Ce qui arrivait au peuple hébreu 

n’avait rien à voir avec le peuple rwandais.  

Or, mon père fut assassiné, pour des ques-

tions d’héritage, lorsque j’avais 17 ans .J’en ai 

été très atteint, je ne mangeais plus, j’étais 

très mal de voir ma mère sans ressources. 

Que faire ? Rester en ville sans moyens ? Re-

partir au village mais retrouver la famille cause 

de notre malheur ? Un soir, j’ai entendu très 

distinctement une voix claire et nette me di-

sant : « Je suis ton Dieu, restez en ville, je vais 

m’occuper de vous ! » A partir de ce moment 

j’ai compris que Dieu était proche, qu’il avait 

vu ma peine et que je devais pardonner à ma 

Notre façon d’aimer c’est de lire, méditer, hono-

rer la Parole de Dieu. Puisse cette catéchèse de-

venir nôtre. 
 

Aujourd’hui, dans nos peurs, nos difficultés, 

nous avons la chance d’avoir saint Joseph. De-

mandons-lui de prier pour nous. Prions avec lui 

pour que la paix, la santé, la justice gagnent du 

terrain dans notre monde qui va si mal.  
 

  Saint Joseph, rends-nous meilleurs ! ⚫ 

 

 

 

 

 

J.-M. Twanbazemungu  

© Pour l’Unité, 2022 

 

Statue et bannière de saint Joseph 

©  Nuit de prière 19 mars 2022, Pour l’Unité 

L’évangile de la messe de saint Joseph chanté  

par Bernard Terrenoir (diacre permanent, diocèse de Toulon)  

©  Nuit de prière 19 mars 2022, Pour l’Unité 



   

famille, d’abord les plus éloignés puis les 

proches et en accordant mon pardon je me 

suis senti devenir léger comme une plume. 

Le pardon, c’est d’abord pour le propre bon-

heur de celui qui l’accorde ! Et je me suis 

rapproché du Seigneur, j’ai cheminé dans la 

foi et nous avons pu nous en sortir. 

Le temps du génocide 

Ensuite est arrivé le génocide [NDLR Lui 

est Hutu, sa femme Tutsie, donc les deux 

camps contre eux]. Arrêtés, ma femme et 

moi et nos 3 enfants, nous sommes con-

duits au bord d’une fosse. Deux 

compagnons de route sont dé-

capités devant moi. Je ne sup-

portais pas le fait de penser 

que mes enfants allaient être 

décapités sauvagement devant 

moi ! Non, Seigneur ! Il n’y a 

pas de pardon possible pour 

ces gens-là. Il y a des gens qui 

méritent le pardon, pas ceux-

là ! Et je  réfléchis. 

Ma femme, dans son cœur, a 

peut-être déjà pardonné. Serais

-je le seul de la famille à ne pas 

aller au Ciel ? Alors « Dieu, par-

donne-leur, moi je ne peux 

pas ». Et aussitôt, une paix m’a 

envahi, comme instantanée. 

Puis, par miracle, nous avons 

été sauvés de cette horreur, le chef de la 

milice ayant reconnu ma femme qui lui 

avait rendu service dans sa société.  

Libérés, nous nous séparons ma femme et 

moi pour être plus discrets. J’ai souffert 

pendant 12 jours, caché nuit et jour, exposé 

à la pluie, à la chaleur, aux moustiques et je 

priais… Exténué j’ai proposé au Seigneur un 

« accord »  : « Seigneur, J’accepte cette vie, 

et si je meurs je vais tout droit au Ciel. »  

Contre la haine, la Paix 

On m’a arrêté de nouveau et conduit à la 

fosse. J’étais promis à la mort une 2e fois. 

Là, j’assiste à l’assassinat d’un couple ami, et de  

leur petit garçon de 4 ans au ventre ouvert, jeté 

dans la fosse comme dans une poubelle ; il porte 

un pull rouge que je lui ai offert à Noël.  Il est criblé 

de balles. Que de haine… Dire que ces personnes 

méritent le pardon ?... Je ne peux pas. Mais si je 

meurs, je partagerai l’Enfer avec ces gens-là ? Ces 

personnes ne méritent pas le pardon mais moi, je 

mérite la Paix.  

Voyez combien Dieu est fidèle. Il est tout-

puissant.  J’ai pu alors prier, supplier et à nouveau 

une paix, une pitié/amour 

m’a submergé. J’ai prié … et 

je prie encore pour que ces 

gens-là soient sauvés ! 

  Au bord de la fosse, alors 

que j’étais en paix et me di-

sais « Si c’est l’heure, je 

pars », un milicien s’est sou-

dain approché de moi et m’a 

proposé de me laisser la vie 

sauve en échange… d’un 

poste de radio qu’il avait 

aperçu chez moi. Ma vie 

contre une radio ! Le Sei-

gneur m’a montré sa fidélité. 

Dieu a mis la main sur moi, 

Dieu est fidèle.  

 

Laisse-moi pardonner en toi ! 

  À vous qui peut-être portez un poids le Sei-

gneur vous dit :  « Laisse-moi pardonner en toi 

pour que tu aies la paix » !  ⚫ 

 

N.B. Jean-Marie et sa famille se retrouveront 

après le génocide. Ils s’occuperont des nombreux 

orphelins rwandais. Aujourd’hui veuf, (sa femme 

est décédée d’un cancer en 2004), J.-M. est res-

ponsable du Rocher Oasis des Cités, à Paris 

(Éducation populaire). Il est co-auteur d’un ou-

vrage sur le génocide rwandais. 

Co-auteur de Rescapés de Kigali 

Éd. de l’Emmanuel, 2014, 22 € 



 
   

Didier Rance, vous 

êtes diacre de rite 

byzantin. Comment 

en êtes-vous venu à 

un tel engagement ? 

En 1988, je travaillais 

pour l’Aide à l’Église en Détresse et, discrète-

ment, je devais rencontrer un prêtre gréco-

catholique clandestin en Ukraine alors sovié-

tique. Mais cela n’a pu se faire puisque le mal-

heureux avait été arrêté. En revanche, j’ai pu 

discuter avec un autre prêtre clandestin qui m’a 

montré sa Bible avec nombre de pages man-

quantes. Il l’avait lue jusqu’à l’user ! Vous ima-

ginez son bonheur quand je lui en ai donné une 

neuve. Ce voyage m’avait frappé. À mon retour, 

un jour où je donnais une conférence à Besan-

çon, je vois une femme en pleurs dans une 

église. Elle m’explique être ukrainienne, réfu-

giée, et entendre parler de son pays pour la pre-

mière fois depuis plus de 40 ans. Je me ren-

seigne plus sur cette Église catholique 

d’Ukraine, liquidée par Staline en 1946. Je 

croise également, à Paris, la route de cette 

belle figure qu’était le Père Bernard Dupire1.  

Je me décide alors à me mettre au service de 

l’Église gréco-catholique, en signe d’union avec 

cette Église des Catacombes. 

En 1991, j’ai écrit un premier ouvrage sur les 

Catholiques d’Ukraine2. Et en ce moment, d’ail-

leurs, je travaille à un autre livre sur l’Église ca-

tholique d’Ukraine - à paraître prochainement. 
 

Comment l’amour commun que l’Ukraine et 

la Russie ont pour la Vierge Marie s’exprime

-t-il ? 

Dès la naissance de ce qui sera l’Ukraine, en 

9883, la Vierge Marie y est honorée, avant 

même la Russie ! En témoigne la construction de 

la cathédrale Sainte-Sophie, à Kiev, dès 1037. Les 

futures Ukraine et Russie se sont placées très tôt 

sous la Protection de la Mère de Dieu, avec une 

liturgie byzantine qui a une dimension évidemment 

très mariale. Une légende médiévale rapporte 

même que la Vierge Marie aurait obtenu de son 

Fils la fermeture de l’Enfer, quelques jours dans 

l’année ! Tout lui est accordé, ce qui en dit long sur 

cette dévotion.  

Plusieurs apparitions mariales en Ukraine et en 

Russie ont donné lieu à des pèlerinages. Nous 

pouvons citer en Ukraine Zarvanytsia, sanctuaire 

célèbre pour son icône miraculeuse et, en Russie, 

Diveyevo, monastère indissociable du grand saint 

orthodoxe, Séraphin de Sarov. Sans oublier l’im-

portance que l’Église orthodoxe accorde à la Dor-

mition de Marie là où l’Église catholique proclame 

le dogme de l’Assomption de Marie. 

 

Comment l’unité et la réconciliation des chré-

tiens peuvent-elles progresser au milieu des 

conflits et notamment de la guerre russo-

ukrainienne ? 

Lors de ses voyages apostoliques de 1995 en 

République Tchèque et en Slovaquie, Jean-Paul II a 

honoré les « martyrs confessionnels », à savoir les 

chrétiens tués par d’autres chrétiens ! Ainsi, il a 

canonisé des martyrs catholiques tués par des pro-

testants et, pendant les messes de canonisation, il 

a également demandé aux fidèles catholiques de 

reconnaître la grandeur du témoignage des protes-

tants4 qui avaient préféré être tués par les catho-

liques plutôt que d’abjurer leur propre confession.  

Ainsi, Jean-Paul II s’impose comme le premier 

pape à reconnaître la dimension de l’œcuménisme 

des communautés chrétiennes à partir de la mé-

moire des martyrs, notamment dans la lettre apos-

tolique Tertio millennio adveniente (À l’approche 

du 3e millénaire), parue en 1994. 

En Ukraine, au 17e siècle, dans ce pays qui se 

dénommait alors la Ruthénie (latinisation du mot 

Rous’), un évêque catholique, Josaphat Kuntse-

vych, a été tué par des orthodoxes, puis un higou-

mène orthodoxe, Athanase de Brest-Litovsk, a été 

tué par des catholiques. Tous deux ont été canoni-

sés par leurs églises respectives. Pendant des 

Didier Rance © Artège 



siècles, ces deux saints — un saint 

catholique et un saint orthodoxe —

ont été vénérés par leurs Églises 

réciproques… Et aujourd’hui, en 

Ukraine, une icône représente les 

deux saints s’embrassant : l’icône 

de la Réconciliation.  

Magnifique témoignage que cette 

icône qui s’est répandue chez les 

catholiques et les orthodoxes ! 

 

Cela veut bien dire une chose : 

pourquoi les chrétiens, qui sont 

capables de souffrir et de mourir 

ensemble pour le même Christ, ne 

seraient-ils pas capables de vivre 

ensemble ? Voilà le défi que repré-

sente « l’unité à travers les martyrs 

et les saints ». 

Enfin, je crois que le conflit actuel a pour con-

séquence de réunifier et de souder encore un 

peu plus l’Ukraine. L’œcuménisme y fait de 

grandes avancées. Souvenons-nous que l’épi-

centre du conflit actuel est la ville de Marioupol 

(en grec, la Ville de Marie). C’est une tragédie 

certes. Mais citons Tertullien : « le sang des mar-

tyrs est ferment d’unité », ce que Jean-Paul II a 

rappelé lors de son voyage en Ukraine, en 2001. 

 

Quel visage a le martyr au 21e siècle dans le 

monde ? 

Le martyr – mot qui veut dire « témoin » - peut 

prendre différentes formes, plus ou moins san-

glantes, plus ou moins insidieuses. Certes, en-

core aujourd’hui, beaucoup de martyres sont 

sanglants, marqués par une mort violente 

comme en témoignent les prêtres assassinés en 

Afrique par exemple. Cependant, les persécu-

tions contre des chrétiens peuvent aussi se tra-

duire par d’interminables années de prison : au 

siècle dernier, le cardinal primat de Hongrie 

József Mindszenty5, emprisonné par les nazis et 

torturé par les communistes, en est un exemple. 

Le cardinal Journet a dit de ces martyrs du long 

cours que leurs bourreaux cherchaient à leur vo-

ler… non seulement leur vie, mais même leur 

martyre ! Enfin, il y a tous ces martyrs « non-

violents » que subissent quotidiennement les 

chrétiens, minorité culturelle persé-

cutée, qui veulent témoigner pour le 

Christ dans le quotidien de leur vie. 

Habitué du chemin de Saint-

Jacques de Compostelle, figurez-

vous que je me suis déjà entendu 

dire : « Ah, le chemin de Saint-

Jacques, une récupération des Ca-

thos ! ». 

 

Pouvez-vous nous parler de votre 

dernier ouvrage paru, L’Église 

peut-elle disparaître ?  Petite His-

toire de l’Église à la lumière de la 

Résurrection, Mame, 2021. 

L’Église souffre, elle a traversé de 

nombreuses crises, des persécutions de l’inté-

rieur (les pires) et de l’ex-

térieur. Elle s’est trouvée 

plusieurs fois au tom-

beau. Mais rien n’est ja-

mais définitif car nous 

sommes toujours dans le 

temps de l’Histoire, suc-

cessions de « morts » et 

de « résurrections ». J’ai 

dénombré dix grandes 

crises dans mon ouvrage. Chaque crise amène 

son lot de saints. L’histoire continue. Il faut des 

réformes dans l’Église mais surtout des saints 

car il n’y a pas d’exemples où la sainteté n’a 

pas joué un rôle dans la sortie de crise de per-

sécution interne ou externe.  

Voilà la clé. Faisons confiance à la prière des 

saints martyrs et à la Consécration à la Vierge 

Marie, du 25 mars – à la demande des évêques 

latins d’Ukraine. L’Église est plus que jamais 

appelée à revivre le Triduum pascal. ⚫ 

1) Décédé en 2005, le Père Bernard Dupire était depuis 

1953 curé de la paroisse russe catholique de rite byzantin de 

Paris. 

2) Catholiques d’Ukraine – Des catacombes à la lumière- 

éditions Aide à l’Église en Détresse. 

3) Baptême de la Rous’ de Kiev. Notre mouvement, en juin 

1988, avait organisé sa 54e nuit de prière pour le millénaire 

du baptême de la Russie à la basilique du Sacré-Cœur.  

4) Les Églises protestantes ne canonisent pas, mais elles 

reconnaissent leurs martyrs et les gardent dans la mémoire. 

5) Ancien primat de Hongrie (1892-1975). 

L’icône miraculeuse du sanctuaire 
de Zarvanytsia en Ukraine 

(Photo : https://uk.wikipedia.org/w/
index.php?curid=1651575) 

https://uk.wikipedia.org/w/index.php?curid=1651575
https://uk.wikipedia.org/w/index.php?curid=1651575


   Quelle procession ! 

C’était fantastique !  

  En cette douce soi-

rée de printemps, au 

moins 1 500 pèle-

rins de tous horizons 

ont processionné sur un parcours relativement 

court dans une ambiance d’une joie toute spi-

rituelle et avec une grande ferveur. 

  C’est à l’initiative des curés du 

doyenné du 6e arrdt (Saint-

Sulpice,  Notre-Dame des 

Champs, Saint-Germain des 

Prés) qu’il a été proposé à notre 

Mouvement de coorganiser cette 

procession. Comment ne pas ré-

pondre positivement, puisque la 

mission de « l’Unité » est de ser-

vir l’Église ! Les autres églises et 

chapelle du 6e (Saint-

Ignace, Saint-Joseph 

des Carmes, Notre-

Dame des Anges) se 

sont jointes à l’événe-

ment. Ce sera d’abord 

un temps de prière à la 

chapelle de la « Rue du 

Bac » (chant à l’Esprit 

Saint, lecture de l’Évan-

gile du jour, méditation, 

et lecture de la consécration du Pape François 

de la Russie et de l’Ukraine au Cœur immaculé 

de Marie) puis le départ en procession.  

  « L’Unité » aura ainsi pu apporter son expé-

rience quant à l’animation de rue, soutenue 

par un camion sono avec orgue électronique 

permettant ainsi de bien faire participer cette 

assemblée de pèlerins – laquelle s’étendait 

sur près de 300 mètres – à la récitation du 

chapelet et aux chants. Grâce à cette sonorisation, 

les passants, badauds et touristes auront été bien 

« enseignés » sur le sens de cette fête de l’Annon-

ciation. Certains auront même prié le temps du 

passage du cortège, d’autres rejoint la procession. 

  Nos splendides bannières de Vierge, nos flam-

beaux venant spécialement de Fatima, notre bran-

card si bien fleuri de la Vierge de Fatima, auront 

quant à eux apporté cette touche de piété popu-

laire comme à Lourdes…  

  De nombreux prêtres, diacres et clercs étaient 

présents, dont les prêtres de l’Église ukrainienne, 

ainsi que l’association « Le Seigneur des Mi-

racles » (Señor de los Milagros) 

dont les membres sont principa-

lement péruviens. Les hommes, 

vêtus d’une cape et portant une 

grosse corde blanche autour du 

cou (v. photo), se sont relayés 

pour porter le brancard de la 

Vierge Marie, tandis que les 

femmes, elles-aussi, vêtues du 

même habit et coiffées d’une 

mantille, ont précédé le 

brancard marial. 

  Arrivés sur le parvis de 

Saint-Sulpice, après une 

dernière dizaine de cha-

pelet, c’est lentement 

que les pèlerins, sur 

l’Ave Maria de Lourdes, 

ont pénétré dans l’église 

illuminée des seuls flam-

beaux puis chanté les 

complies terminées par un Salve Regina entonné 

d’un seul et même cœur. ⚫ 

Sur le lien ci-dessous 744 photos, libres de 

droits, prises par Trung-Hieu DO, François-Régis 

Salefran, Wolfgang et Clément Caillies 

(@_clement_callies_photographie). Qu’ils en soient 

remerciés.  
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https://e1.pcloud.link/publink/show?code=kZvCPHZRvxINSrDMhSmPPHpTja0B7zIvXrV
https://e1.pcloud.link/publink/show?code=kZvCPHZRvxINSrDMhSmPPHpTja0B7zIvXrV


 

Corps et âme,  

 par Nicolas Zeller  

      MÉDECIN-CHEF DU SERVICE DE SANTÉ 

DES ARMÉES, NICOLAS ZELLER APPORTE 

AVEC SON OUVRAGE « CORPS ET ÂME » UN 

TÉMOIGNAGE EXTRAORDINAIRE. CE LIVRE 

STIMULANT REND « HOMMAGE À CES CAMARADES QUI, PAR LEURS FORCES ET 

LEURS SOUFFRANCES, ONT STIMULÉ [SA] RÉFLEXION SUR LA PORTÉE DE L’EN-

GAGEMENT MILITAIRE ». 

      Écrit avec beaucoup de pudeur, Nicolas Zeller aborde le défi 

de la mort : « L’institution militaire ne peut porter seule cette 

responsabilité. Tout le corps social doit s’emparer de la mort. 

La crise sanitaire liée à l’épidémie de COVID-19 a manifesté de 

manière spectaculaire combien les Français se retrouvaient si-

dérés face à son irruption ». Et la société doit tout autant éviter le « piège de la normalisation ».  

      En effet, la société ne doit pas oublier que la singularité du métier de militaire est son 

« rapport à la violence et à la mort ». Et l’âme humaine est centrale : elle évolue au cœur de « la 

violence de l’affrontement et [des] souffrances potentielles dont [le soldat] est porteur ». Il faut 

y prêter une attention toute particulière dans une société consumériste et compassionnelle, qui 

peut s’émouvoir lors de la mort d’un soldat français sans pour autant affronter avec courage la 

question de la mort. « La question de la transcendance n’est pas tant la question de la fin de la 

vie que celle de sa finalité. » 

      Éduquer la jeunesse « qui frappe à la porte »: cette thématique apparaît comme la véritable 

colonne vertébrale de l’ouvrage.« Dans un milieu individualiste et hédoniste, à mille lieux du 

monde et de la guerre qui nécessite des hommes animés par l’esprit de clan (…), l’éducation 

joue un rôle primordial. Le nier ou l’oublier, c’est sous-traiter à des chimères le soin de guider 

nos soldats dans un milieu où seul un esprit biens structuré, armé d’un corps solide et guidé 

par une âme épaisse peut survivre ». 

      Nicolas Zeller ajoute : « nos jeunes (…) ont une soif absolue de modèles. Or l’époque leur 

propose des idoles. Quelle erreur ! ». « Qu’est-ce qu’un modèle ? c’est un vitrail de cathédrale : 

Il est beau, simple, coloré, unique et représente une forme d’idéal à atteindre ». ⚫ Pol Denis 

 

      On retrouve l’auteur grâce à un magnifique 

entretien disponible sur le site de France 24 :  

www.france24.com/fr/%C3%A9missions/l-

entretien/20211206-nicolas-zeller-m%C3%

A9decin-militaire-la-soci%C3%A9t%C3%A9-

donne-le-pouvoir-exorbitant-de-porter-la-

violence  

Éditions Tallandier, 2021,  

249 p., 17 € 

À lire aussi  

Un Souffle qui passe... 

Messages du Ciel 

au monde d’aujourd’hui 

de 1981 à 2022  

en ligne sur 
messages-du-ciel.com/ 

https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/l-entretien/20211206-nicolas-zeller-m%C3%A9decin-militaire-la-soci%C3%A9t%C3%A9-donne-le-pouvoir-exorbitant-de-porter-la-violence
https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/l-entretien/20211206-nicolas-zeller-m%C3%A9decin-militaire-la-soci%C3%A9t%C3%A9-donne-le-pouvoir-exorbitant-de-porter-la-violence
https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/l-entretien/20211206-nicolas-zeller-m%C3%A9decin-militaire-la-soci%C3%A9t%C3%A9-donne-le-pouvoir-exorbitant-de-porter-la-violence
https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/l-entretien/20211206-nicolas-zeller-m%C3%A9decin-militaire-la-soci%C3%A9t%C3%A9-donne-le-pouvoir-exorbitant-de-porter-la-violence
https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/l-entretien/20211206-nicolas-zeller-m%C3%A9decin-militaire-la-soci%C3%A9t%C3%A9-donne-le-pouvoir-exorbitant-de-porter-la-violence
https://messages-du-ciel.com/


 

Paris 

Le diocèse accueille son 

nouvel archevêque, Mgr 

Laurent Ulrich, 70 ans. 

Que les 7 dons de l’Esprit 

Saint, descendent sur lui. 

  Sud Soudan 

Malgré son agression au fusil d’assaut en avril 

2021, à Rumbek, le prêtre italien Christian Car-

lassare a été ordonné évêque de ce diocèse ca-

tholique un mois plus tard, le 25 mars dernier.   

  Ukraine 

Le père Andriy Bodnaruk, gréco-catholique, porte 

un gilet pare-balles par-dessus sa robe sacerdo-

tale pour rendre visite aux familles de Kiev ainsi 

qu’aux soldats dans les postes de contrôle. Il 

risque sa vie. ⚫ 
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Messe dans un abri, Ukraine © AED, mars 2022 

 

www.pourlunite.com/151e-nuit-de-priere-mars-

2022/  

http://www.pourlunite.com/151e-nuit-de-priere-mars-2022/
http://www.pourlunite.com/151e-nuit-de-priere-mars-2022/


 Le mercredi à partir de 14h00 

   

Elles sont splendides et vous les 

découvrez notamment lors des 

nuits de prière. Pourquoi ne pas 

vous lancer dans la broderie ? 

Ambiance conviviale. 

 

Demander Chantal 

 

Nous attendons de voir, pour qu’ils 
puissent reprendre, que la suspension 

du passe vaccinal se fasse dans la durée 

Nous vous tiendrons informés de leur reprise 
par texto/sms, par courriel et sur notre site rubrique 

« Vous tous, bénissez le Seigneur, vous qui servez le Seigneur, 
qui veillez dans la maison du Seigneur au long des nuits. » Ps 133   

 

 

Invitez un membre de votre famille, un ami, un collègue à venir vivre 
cette expérience spirituelle hors du commun ⚫ 

 

❖

 


Nous prions la litanies des saints 
pour l’Église, le monde, la France, 

la famille, la paix dans les cœurs,  
nos défunts... 

 

Ceux qui le peuvent se retrouvent 
dès 12h05 pour la messe paroissiale 

à l’église Saint-Sulpice ⚫ 

Autrement nous contacter au 
0143549818 et laisser un message 

ou nous adresser un courriel à : 
mouv@pourlunite.com 



Si ce n’est pas encore fait, inscrire 
votre adresse sur notre site Internet 
(bas de la page d’accueil) Rubrique :     

INSCRIPTION AU MAIL de l’UNITÉ 
www.pourlunite.com



Envoyer son numéro de portable 
par courriel à mouv@pourlunite.com  
Nous vous inscrirons sur notre base. 

  
Remplir à chaque nuit de prière le  
feuillet pour être averti et surtout 
nous faire part de votre change-
ment d’adresse. Nous avons trop 
de retours de courriers non distri-
bués pour cette raison.  

Merci par avance ⚫ 

http://www.pourlunite.com/eclair/annonce-concernant-les-peles-eclair-pour-2022/
http://www.pourlunite.com/eclair/annonce-concernant-les-peles-eclair-pour-2022/
mailto:mouv@pourlunite.com


       

                                               (art. 2 statuts « Pour l’Unité ») 

Pour venir 
chez nous 
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 Acte de Consécration  

au Cœur Immaculé de Marie (25 mars 2022) 

Ô Marie, Mère de Dieu et notre Mère, nous confions et consacrons solennellement à ton Cœur immaculé 

nous-mêmes, l’Église et l’humanité tout entière, en particulier la Russie et l’Ukraine (…) 

 Reçois donc, ô Mère, notre supplique. 

 Toi, étoile de la mer, ne nous laisse pas sombrer dans la tempête de la guerre. 

 Toi, arche de la nouvelle alliance, inspire des projets et des voies de réconciliation. 

 Toi, “terre du Ciel”, ramène la concorde de Dieu dans le monde. 

 Éteins la haine, apaise la vengeance, enseigne-nous le pardon. 

 Libère-nous de la guerre, préserve le monde de la menace nucléaire. 

 Reine du Rosaire, réveille en nous le besoin de prier et d’aimer. 

 Reine de la famille humaine, montre aux peuples la voie de la fraternité. 

 Reine de la paix, obtiens la paix pour le monde. ⚫ 

 

 

Voir la constitution dogmatique sur l’Église « Lumen Gentium » 

(Le Christ est la lumière des peuples), n°1 

1, place Saint-Sulpice 
(entrée au 7 rue Palatine) 

NOUS JOINDRE  +33 (0)1 43 54 98 18   -   mouv@pourlunite.com    

NOUS ÉCRIRE   Pour l’Unité du monde par l’Église catholique  1, place Saint-Sulpice 75006 Paris (France)  

NOUS CONNAÎTRE  www.pourlunite.com  
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